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Au fil du temps avec  
Madeleine Delbrêl

L'Évangile trace son chemin

Élève en terminale, j’ai découvert le 
CCFD, l’œcuménisme, Madeleine 
Delbrêl. Étudiante, j’ai lu La joie de croire et 
Nous autres gens des rues. Missionnaires 
sans bateaux et le chant : Dans mon 
quartier, il y a beaucoup de gens à aimer, 
se rejoignaient. J’aimais faire du vélo. 
J’ai découvert la spiritualité du vélo !  
Je n’aimais pas danser mais j’appréciais 
le Bal de l’obéissance : Seigneur, venez 
nous inviter à danser. Nous sommes prêts 
à vous danser cette course à faire, ces 
comptes, le dîner à préparer… Faites-nous 
vivre notre vie comme un bal, comme une 
danse, entre les mains de votre grâce. 
Madeleine Delbrêl m’a appris que l’attente 
du bus peut devenir silence intérieur et que 
tout lieu est offert à sa grâce : Vous nous 
avez conduit cette nuit dans ce café…
Vous avez envie d’y être vous, en nous, 
pendant quelques heures de cette nuit. 
Vous avez eu envie de rencontrer à travers 
nos misérables apparences, à travers nos 
yeux malvoyants, à travers nos cœurs mal 
aimants, tous ces gens qui sont venus tuer 
le temps… Le café n’est plus alors un lieu 
profane, ce coin de terre qui semblait vous 
tourner le dos. 

Madeleine Delbrêl m’a aidée 
à grandir, la Congrégation 
Sainte-Clotilde aussi. Mais un 
autre appel m’a menée à m’éloigner de 
mes Soeurs après deux ans en ermitage, 
puis à les quitter. Devant Mgr Santier, en 
paroisse, je me suis alors réengagée dans 
le célibat pour le Christ.

En effet, en 1995, en priant l’Évangile du 
Samaritain, une lumière forte m’a été 
donnée. En Jésus, Dieu se fait proche. Il 
fait le détour pour aller vers le blessé. Il 
le confie à l’auberge-Église. Chemin de 
l’Incarnation. Jésus invite à admirer celui 
qui n’est pas du bon côté. A sa suite, 
rejoindre les délaissés, les blessés, les 
riches comme les pauvres, être leur sœur à 
cause de Jésus révélant le Père. Accueillir 
d’eux l’Évangile et rendre grâce en Église 
pour cela. Être disponible pour la fraternité 
où elle est menacée comme une source 
à dégager. Être hommes et femmes du 
Samedi Saint, comme Marie, avec Marie 
qui croit et accueille. Marie, figure de 
l’Église. Vers Emmaüs aussi, Jésus rejoint 
ceux qui vont dans la nuit de la foi et de 
l’espérance. Peu à peu, tout l’Évangile a 
pris cette couleur.

Qu’ils soient uns pour que 
le monde croie, disait Jésus. 
Des deux, juifs et païens, il n’a fait qu’un 
peuple, écrit Paul. La fraternité avec tous, 
la fraternité entre chrétiens et l’annonce 
commune du Père sont liées. Nous laver 
mutuellement les pieds, être ensemble, 
faibles, mais vivant de Lui. Madeleine 
Delbrêl ne disait pas : Rends-moi forte, 
mais Voici mes mains, mes yeux, mon 
sourire… Seigneur passe à travers moi et 
que ce soit ton regard, ton sourire,…pour 
eux.
J’ai dû me laisser convertir par rapport 
aux périphéries et aux autres églises. Le 
chemin est encore long !
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La lumière était aussi un appel à créer 
des petites fraternités d’hommes et de 
femmes fondées sur cette mission, vivant 
à la manière de Madeleine Delbrêl où 
chacun est enraciné dans sa propre Église ;  
une communauté œcuménique en lien 
avec toutes les églises sans dépendre de 
l’une d’elles.

Au cours d’une retraite, tout s’est 
récapitulé. C’est le moment ! Madeleine 
Delbrêl a des paroles fortes : une fois que 
nous avons connu la Parole de Dieu, nous 
n’avons pas le droit de ne pas la recevoir ;  
une fois que nous l’avons reçue, nous 
n’avons pas le droit de ne pas la laisser 
s’incarner en nous ; une fois qu’elle s’est 
incarnée en nous, nous n’avons pas le droit 
de la garder pour nous. Nous appartenons 
dès lors à ceux qui l’attendent.

J’habite dans une ville multiculturelle et 
communiste, un quartier parfois chaud. 
Avec Romeurope 94, je découvre les 
Roms et le rejet qu’ils subissent. Être à 
leurs côtés pour des démarches, aux jours 

d’expulsion où la plupart seront à la rue, 
au décès d’un bébé par intoxication de 
fumées, quand l’école leur est refusée. 
Admirer leur espérance qui demeure, les 
solidarités vécues. Me réjouir du rire des 
enfants, de l’accès au logement d’une 
famille. Présente en paroisse, je suis 
engagée au niveau diocésain : Unité des 
chrétiens et Diaconie des Roms.

Mon évêque m’a suggéré d’appeler 
d’autres. Certains sont venus. L’équipe 
œcuménique existe depuis trois ans. Il 
n’y a pas encore de communauté. Cela 
se fera-t-il avec ou après moi, comme 
me le disait une Diaconesse de Reuilly 
évoquant Charles de Foucauld ? Je ne sais 
pas ! Avec Madeleine Delbrêl je sais que 
l’Évangile n’est annoncé vraiment que si 
les chrétiens qui l’annoncent tendent de 
toutes leurs forces à avoir un cœur bon. La 
bonté réclame que nous aimions n’importe 
qui jusqu’au bout, et n’importe quand. 
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